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Fiche PLANCTON n°2,1 

BIOLOGIE DU PLANCTON 
 
 
 

 

PLAN : 
 

1. Introduction 

2. Les grands groupes du plancton 

3. Ecologie 

4. Conclusion  

Lexique  

Pour en savoir plus… Bibliographie 

 
OBJECTIFS : 
 

  Être capable de décrire les principaux groupes du plancton et ses   

       caractéristiques, ses variations 

  Comprendre l’importance écologique du plancton dans les milieux  

       aquatiques 

 
 
Mots clés : plancton, phyto- et zooplancton, méro- et holoplancton, diatomées, dinoflagellés, 
stades larvaires, écologie du plancton, …   
 
Liens avec référentiels de formation aquacole : 
 

• BEPA rénové : Capacités C. 3,2 
• 2nde Bac Pro rénovée : EP1 et EP3 
• Bac Pro : MP2, MP64 
• BTSA : M51, M54 
• BPREA rénové : UCG2 (ex-UC4), UCP3/1  
• BPAM : UC1 

 



 

                                                                        

                                                        Page 2              

INTRODUCTION 
 
1,1. Définition – Terminologie  
  
Du grec « planktos » = errer 
 
Le plancton désigne des organismes vivants aquatiques ayant des déplacements nuls ou 
négligeables comparés aux mouvements des masses d’eau. Ils sont donc obligés de dériver au gré 
des courants. 
 
Le critère discriminant est donc la locomotion et non la 
taille des organismes, bien que la majorité soit 
microscopique ; la méduse, par exemple, appartient au 
plancton !  
 
Le plancton est localisé dans la colonne d’eau, et plus 
généralement dans les premiers mètres sous la surface 
(zone photique*). Le plancton appartient donc au monde 
pélagique* (du grec « pelagos » = de la colonne d’eau) avec le 
necton (poissons, cétacés, etc.) et s’oppose au monde 
benthique* (du grec « benthos » = fond).  
 
On retrouve parfois des espèces benthiques 
ponctuellement remises en suspension et de ce fait 
présentes dans le plancton, on parle d’espèces 
tychoplanctoniques*. 
 
Le plancton est également une fraction du Seston* : 
Seston = Plancton + Tripton*, le tripton représentant les 
éléments non vivants, d’origine minérale et organique (mues, plancton mort, …) de la colonne d’eau. 

 
 
1,2. Historique 

 
La découverte du plancton est relativement récente et est directement liée aux avancées 
technologiques et notamment l’invention du microscope par Hooke en 1665. Même si l’on supposait 
l’existence d’organismes microscopiques flottant à la surface depuis le 18ème siècle, les dessins 
restent fantaisistes et les premières descriptions scientifiques datent du 19ème siècle avec Hensen, 
Nitzsch, Grunow et Peragallo, ce dernier proposant la première classification du phytoplancton.  
 
Cependant, la diversité planctonique est très importante et variable à la fois dans le temps et 
l’espace. De ce fait, de nouvelles espèces sont découvertes régulièrement. 
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1,3. Classification 
 

Il existe plusieurs classifications possibles du plancton, selon les critères : 
 

• Taille :  
Dénomination Taille Exemples  

Femtoplancton < 0,2 µm Virus 

Picoplancton 0,2 < T < 5 µm Bactéries, Phytoplancton 

Nanoplancton 5 < T < 50 µm  Dinoflagellés, Chlorophycées 

Microplancton 50 µm < T < 1 mm Diatomées, Copépodes 

Mésoplancton 1 < T < 5 mm Larves de crustacés 

Macroplancton 5 mm < T < 5 cm Alevins  

Mégaplancton T > 5 cm Méduses 

 
 Taxonomie : phytoplancton, bactérioplancton, zooplancton, ichtyoplancton… 
 Cycle de vie : méro-* et holoplancton* 
 Régime trophique : photoplancton*, saproplancton* 
 Position dans la colonne d’eau : épiplancton*, bathyplancton* 
 Milieu physique dans lequel il évolue : limnoplancton*, haliplancton*, … 
 etc.  

 
Toutefois, la plus couramment utilisée reste la classification taxonomique.  

 
1,4. Flottabilité 
 

Pour assurer la flottabilité, il existe différentes stratégies :  
 

•  Teneur en eau (> 95%)  
• Structures squelettiques réduites 
• Au niveau cellulaire : vacuoles, compositions ioniques, lipidiques 
• Surfaces portantes 
• Flotteurs 
• Appendices 

 

      
Présence de prolongements 
cytoplasmiques et association 
en chaîne chez les microalgues  

Antennes modifiées chez le 
copépode 

Grande surface portante chez 
cette microalgue 
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Phytoplancton : différentes espèces 
de diatomées et dinoflagellés 
 

2. LES GRANDS GROUPES DU PLANCTON 
 

 
On distingue le plus généralement 2 grands groupes : le phytoplancton et le zooplancton. Toutefois, la 
discrimination entre les 2 groupes est parfois difficile et controversée. Par exemple, les 
cyanobactéries sont généralement classées avec le phytoplancton alors qu’ils s’agit de bactéries 
photosynthétiques (bactérioplancton), de même, certains dinoflagellés sont photosynthétiques, 
d’autres hétérotrophes, enfin, d’autres mixotrophes*. Il existe le terme « photoplancton* » pour 
caractériser le plancton autotrophe* photosynthétique.  
 
Il existe d’autres organismes planctoniques, outre le phytoplancton et le zooplancton, à savoir de 
nombreuses bactéries et virus. 

 
2,1.Le « phytoplancton » 
 
 

Le phytoplancton désigne l’ensemble des microalgues présentes dans la colonne d’eau, ou plus 
largement des organismes autotrophes photosynthétiques présents dans la colonne d’eau  (si on 
inclut les cyanobactéries). 

 
Ce sont des microalgues planctoniques unicellulaires, vivant seules, 
associées en chaînes ou en colonies. Elles se multiplient par mitoses, 
et/ou parfois par reproduction sexuée (chez les diatomées par 
exemple). On les retrouve majoritairement dans la zone photique*, où 
elles effectuent la photosynthèse. Dans ce groupe, on retrouve 
plusieurs taxons :  
 

• Chlorophycées (cl.) 
• Diatomées (cl.) 
• Dinoflagellés photosynthétiques 
• Rhodophycées (cl.) 
• Euglénophycées (cl.)  
• Prasinophycées 
• Dictyochophycées 
• Cyanobactéries …  

 
 
 

 
Seuls les groupes les plus communs sont décrits ci-dessous. 
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A/ Cyanobactéries 
 

Les cyanobactéries sont des bactéries photosynthétiques ; on les retrouve majoritairement en milieu 
dulcicole stagnant, certaines sont toxiques. Elles sont présentes la plupart du temps sous forme de 
colonies. 
 

On peut noter que la vie est d’abord apparue dans les océans, les cyanobactéries primitives étant 
parmi les plus vieilles formes de vie, ancêtres probables du phytoplancton.  

 
Ex. : 
 

   
 
 
 
 
B/ Diatomées 
 

Les diatomées sont la classe  phytoplanctonique la plus représentée en terme de biomasse et 
diversité, dans les zones tempérées. Elles sont cosmopolites, on les retrouve dans tous les océans et 
rivières. Elles possèdent une caractéristique : la présence d’une enveloppe externe en silice, le 
frustule*, composé de 2 valves. On distingue 2 ordres, identifiables en fonction de la symétrie de la 
cellule :  
 
• les diatomées centriques  
• les diatomées pennales  
 
 
Elles présentent une grande 
diversité de formes 
géométriques : ovale, ronde, 
carrée, cylindrique, etc. 
Certaines espèces sont 
solitaires, d’autres vivent 
associées en chaînes.   
 

Spiruline : espèce dulcicole tropicale  
Cultivée en pharmacologie,  
agroalimentaire, cosmétique, etc. 
 

Merismopedia elegans : colonie.  
Origine : Etang, Sud Finistère 

Microcystis 
Origine : Etang, Morbihan 
 

Diatomée centrique

Diatomée pennale

Vue cingulaire

Vue valvaire

Cingulum*

Vue cingulaire

Vue valvaire

Epivalve

Hypovalve

Raphé*

Diatomée centrique

Diatomée pennale

Vue cingulaire

Vue valvaire

Cingulum*

Vue cingulaire

Vue valvaire

Epivalve

Hypovalve

Raphé*
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Ex :           Diatomées centriques 
 

   
 
 

 

 
 

Diatomées pennales 
 

     
 
 
 
 

La détermination au niveau spécifique est souvent difficile et nécessite parfois une approche 
moléculaire. C’est notamment le cas chez le genre Pseudo-nitzschia, qui comporte des espèces 
toxiques pour l’homme, et qui ne présentent pas de différences morphologiques observables, même en 
microscopie électronique.  

 
 
C/ Chlorophycées 
 

Les chlorophycées sont un groupe important, principalement en eau douce. Les formes sont très 
variables, les cellules peuvent être isolées ou associées. Elles forment ponctuellement des blooms*, 
colorant l’eau en vert. 
 

Coscinodiscus, cellule isolée  
(frustule vide) 
Origine : Baie de Concarneau 

Odontella, cellules associées 
en chaînes  
Origine : Etretat 

Chaetoceros, cellules associées 
en chaînes  
Origine : Baie de Concarneau 
 

Gyrosigma, cellule isolée  
Origine : Baie de Concarneau 

Pseudo-nitzschia, chaîne de 3  
Origine : Baie de Concarneau 

Licmophora, forme arborescente 
Origine : Baie de Concarneau 
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Ex. : 
 

   
 
 
 
 
D/ Dinoflagellés 
 
Les dinoflagellés sont un groupe très 
hétérogène : certain sont autotrophes*, 
d’autres hétérotrophes*. Ils possèdent 
deux flagelles, provoquant des 
déplacements tournoyants (« dino » = 
toupie). On les retrouve dans tous les 
milieux, et dans toutes les régions du 
monde. Ce groupe possède des espèces 
toxiques, soit pour la faune aquatique soit 
pour l’homme. On distingue les dinoflagellés 
« nus » et les dinoflagellés cuirassés 
possédant une thèque* cellulosique.  
 
Ex. :  
 

     
 
 
 

Staurastrum, cellule isolée  
Origine : Etang, Finistère 

Closterium, cellule isolée  
Origine : Etang, Finistère 

Closterium, cellule isolée  
Origine : Etang, Côtes d’Armor 

Karenia mikimotoi, dinoflagellé nu 
Origine : culture 

Alexandrium minutum, cuirassé  
Origine : culture 

Ceratium horridum, cuirassé  
Origine : Baie de Concarneau 

Flagelle transversal =

Tournoiement 

Du grec « dino » : toupie

Morphologie d’un dinoflagellé

Flagelle longitudinal =

propulsion

Sillons
Thèque

Déplacement global

Flagelle transversal =

Tournoiement 

Du grec « dino » : toupie

Morphologie d’un dinoflagellé

Flagelle longitudinal =

propulsion

Sillons
Thèque

Déplacement global
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2,2.Le zooplancton 
 
 

Le zooplancton désigne l’ensemble des animaux, hétérotrophes, unicellulaires et pluricellulaires, 
dérivant au gré des courants. 
 
Dans le zooplancton, certains animaux sont planctoniques tout au long de leur vie, on parle de plancton 
permanent ou holoplancton*, d’autres sont planctoniques uniquement une partie de leur vie, on parle 
de plancton temporaire ou méroplancton*. En milieu marin, la plupart des animaux ont leurs premiers 
stades de vie planctoniques.  
 
Tous les groupes animaux sont représentés. 
 
A/ Protozoaires et rotifères 
 

Ce sont des organismes holoplanctoniques unicellulaires (protozoaires) ou pluricellulaires à nombre 
limité de cellules (rotifères). On peut trouver : 
 

• Rotifères  
• Tintinidés  
• Dinoflagellés hétérotrophes 
• Foraminifères 
• Radiolaires  
• Acanthaires 

 

     
 
 
 
B/ Zooplancton permanent ou holoplancton 
 
On rencontre les groupes suivants : 
 

• Cnidaires : méduses, siphonophores 
• Cténophores : beröé, groseille de mer 
• Annélides : polychètes errantes 
• Mollusques : gastéropodes, avec pied modifié à rôle natatoire (ptéropodes) 
• Chétognathes 

Rotifère  
Origine : étang, Côtes d’Armor 

Foraminifère  
Origine : baie de Concarneau 

Tintinidé 
Origine : baie de Concarneau 
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Oikopleura, Appendiculaire 
Origine : baie de Concarneau 

Beröé, Cténophore 
Origine : baie de Concarneau 

2 Copépodes dont une femelle 
grainée  
Origine : baie de Concarneau 

Stade larvaire nauplius du 
copépode – espèce dulcicole 
Origine : étang, Côtes d’Armor 

• Crustacés : copépodes principalement, cladocères, mysidacées, euphausiacées 
• Urochordés : appendiculaires 

 

     
 
 
 

Le  copépode est le zooplancton marin permanent le plus abondant en zones tempérée et froide. Il 
existe des espèces marines, saumâtres* et dulcicoles*.    
 

     
 
 
 

 

C/ Zooplancton temporaire ou méroplancton 
 
La plupart des animaux aquatiques ont leurs premiers stades de vie planctoniques, jusqu’à la 
métamorphose. C’est notamment le cas pour : 
 

• Annélides 

          

Daphnie, Cladocère  
Origine : étang, Côtes d’Armor 

Copépodes - bloom 
Origine : baie de Concarneau 
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Bernard l’hermite - Stade Zoé 
Origine : Baie de Concarneau  

Homard - Stade Mysis 
Origine : écloserie Agrocampus 
Ouest site de Beg-Meil 

Balane - Stade Cypris 
Origine : Baie de Concarneau  

 

 
• Mollusques : bivalves, gastéropodes, …   Les stades larvaires sont définis : 
 
 

Gastéropodes Bivalves  
���� oeuf  
- trocophore 
- véligère 
���� Métamorphose 

���� oeuf 
- trocophore 
- larve « D » véligère 
- larve véligère 
- larve umbo 
- larve pédivéligère oeillée 
���� Métamorphose 

Ex. : 
 

  

 
• Cnidaires : anémones 
 
• Crustacés : ont des stades larvaires planctoniques. Certains stades sont communs, ou in ovo en 

fonction des taxons, et il y a des stades spécifiques d’autres taxons. 
 

Ex. : 
 

   

Huîtres plates – différents stades : véligère, umbo et 
pédivéligère oeillée 
Origine : écloserie Agrocampus Ouest site de Beg-Meil 

Œuf de bigorneau dans son enveloppe de mucus 
Origine : Baie de Concarneau  

Polychète, Sabellaria, stade nectochète – stade  
Origine : Baie de Concarneau  

Polychète (Polydora ?) – stade spionide  
Origine : Baie de Concarneau  
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Etoile de mer - Stade Bipinnaria 
Origine : écloserie Agrocampus Ouest 
site de Beg-Meil 

Oursin - Stade Plutéus 
Origine : écloserie Agrocampus 
Ouest site de Beg-Meil 

Ophiure - Stade ophioplutéus 
Origine : baie de Concarneau 

Larve de bryozoaire 
Origine : baie de Concarneau 

Alevin de poisson plat 
Origine : baie de Concarneau 

Alevin de poisson dulcicole 
Origine : Aulne, 29 

• Echinodermes 
 

Ex. : 
 

   
 
 
 
 
 
• Larves et œufs d’invertébrés : bryozoaires 

 
 
 

• Œufs, larves et alevin de certains poissons 
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3. ECOLOGIE 
 

Bien que la plupart des organismes planctoniques soient microscopiques, leur rôle écologique est 
fondamental. Le plancton est composé d’organismes très variés, aussi bien par leur taille que par leur 
morphologie, mais également par leurs rôles dans les écosystèmes aquatiques. 

 
3,1. Rôle trophique dans les écosystèmes aquatiques 
 
Le plancton, globalement, constitue les premiers maillons trophiques des écosystèmes aquatiques. 
 
A/ Phytoplancton 
 

Le phytoplancton représente la production primaire, majoritairement, avec les autres microalgues, 
les algues, et les plantes aquatiques.  
 

Le phytoplancton peut être qualifié de « poumon » pour notre planète, il ne représente que 1 % de la 

biomasse des organismes photosynthétiques mais assure 45 % de la production primaire ! 

 
En effet, le phytoplancton absorbe une grande quantité du CO2 et rejettent du 02 par les réactions 
photosynthétiques. Le phénomène de respiration cellulaire est largement minoritaire (quantité 02 
absorbée << 02 rejetée et inversement : quantité C02 absorbée >> C02 rejetée).  
 
L’abondance et la composition en phytoplancton dans une zone va, en partie, expliquer la distribution 
des autres organismes vivants. En effet, via les réseaux  trophiques, le phytoplancton va alimenter les 
herbivores phytophages* aquatiques : 
 

• zooplancton permanent : crustacés (copépodes, daphnies, …), ptéropodes,  
• zooplancton temporaire herbivore : larve de bivalves, de certains crustacés (balanes, …) 
• mollusques bivalves filtreurs (moules, huîtres, …) 
• crustacés phytophages (balanes) 
• … 

 
B/ Zooplancton 
 
Il y a des zooplanctons herbivores, et d’autres carnivores c’est-à-dire prédateurs d’autres 
zooplanctons. Le zooplancton est une source abondante de proies de petites tailles  pour les alevins de 
poissons, les juvéniles et les animaux zooplanctonophages*. Le copépode, par exemple, est la proie 
commune des sardines.  
 

3,2. Répartition spatio-temporelle 
 
La distribution du plancton varie dans le temps (saisons, dans la journée) et dans l’espace (horizontal 
et vertical).  
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Bloom de diatomées Chaetoceros 
Origine : baie de Concarneau – mai 2006 

 
A/ Facteurs abiotiques  
 

Les facteurs abiotiques rassemblent les paramètres non liés au monde vivant, c’est-à-dire les 
paramètres physiques et chimiques tels que la température, la salinité, le pH, lumière, etc. 
 

• Courantologie, hydrologie : Le plancton caractérisant l’ensemble des organismes errant au gré des 
courants, la présence de celui-ci dépend donc des phénomènes hydrologiques. Pour comprendre les 
migrations de copépodes par exemple, il faut s’intéresser à la courantologie et principalement aux 
courants froids. En milieu lotique*, c’est la vitesse du courant et l’hydromorphologie du cours d’eau qui 
conditionnent la répartition du plancton, mais en général, les densités de plancton sont plus faibles 
qu’en milieu marin. En milieu lentique*, la circulation d’eau étant faible voire nulle, la répartition des 
espèces planctoniques sera plutôt liée à d’autres paramètres. 
 

• Climatologie : la climatologie a un rôle important sur le plancton. Les pluies peuvent provoquer 
différents effets : dessalures en surface (milieu marin), lessivage des sols et de ce fait apports de 
matières en suspension, influençant la turbidité et de sels minéraux. Généralement, ceci se traduit 
par l’apparition de zooplanctons détritivores et décomposeurs comme les rotifères. D’autres part, une 
forte pluviométrie liée à la chaleur peut favoriser l’apparition des dinoflagellés. Il existe également 
des modifications saisonnières : photopériode*, intensité lumineuse, température, pluviométrie.     
 

• Lumière : La lumière va influencer la répartition verticale du plancton. Ainsi, on va plutôt 
retrouver le phytoplancton dans les premiers mètres sous la surface (zone photique*), mais aussi les 
espèces herbivores.   
 
B/ Migrations nycthémérales* du copépode  
 

Il existe un exemple de migration verticale chez le copépode : il s’agit de migrations verticales liées à 
l’alternance jour/nuit. Dans la journée, le copépode descend en profondeur pour échapper aux 
prédateurs, et la nuit il remonte en surface pour se nourrir du phytoplancton abondant. Ces 
migrations sont possibles grâce à son œil photorécepteur : la lumière déclanchant sa migration. Il 
existe d’autres types de migration : les migrations ontogénétiques* (liées aux cycles de reproduction) et 
les migrations saisonnières. 
 
C/ Bloom phytoplanctonique 
 

Lors du printemps et de l’automne, ou après de fortes pluies, 
une espèce de phytoplancton peut se développer abondamment 
(concentration à plus de 100 000 cellules / litre) grâce aux 
apports de sels minéraux et la lumière, c’est un bloom 
phytoplanctonique*. Cette productivité est un signe de bonne 
qualité écologique d’un milieu. Toutefois, lorsque les 
concentrations dépassent le million de cellules par litre, on 
parle d’eutrophisation, le système est en déséquilibre. Ce 
phénomène peut être la conséquence d’un apport important de 

nitrates (engrais), dans une moindre mesure de phosphates 
(eaux urbaines : lessives, engrais). D’autres part, en milieu 
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stagnant, ceci peut favoriser le développement des cyanobactéries et étouffer le milieu et/ou 
provoquer des toxicités chez les espèces aquatiques. 
 
D/ Cycle de vie 
 

La présence d’espèces méroplanctoniques renseigne sur la reproduction de ces espèces. Ainsi, on 
trouve au printemps et en été beaucoup de ces espèces, la plupart des animaux se reproduisant à 
cette période où les conditions sont plus favorables au développement des larves (température de 
l’eau, nourriture abondante), et en hiver le holoplancton domine.   

 
3,3. Importance géologique 
 
Le plancton a tenu et tient un rôle important dans les constructions géologiques. Les 
Coccolithophoridés sont des microalgues portant des coccolithes (plaques de calcite), elles 
prédominaient dans les océans au Crétacé supérieur (-36 à -65 MA, Ere Secondaire), formant des 
« eaux rouges ». Leur abondance et la sédimentation des organismes morts, sur cette longue période, 
ont provoqué la formation des falaises du Pays de Caux (Haute 
Normandie), falaises de « craies » (carbonates de calcium), 
culminant de 60 à 110 m actuellement, mais atteignant 300 m au 
Tertiaire. D’autres organismes ont participé à ces constructions 
géologiques monumentales : foraminifères, échinodermes, 
coquillages et éponges.  
 

Les falaises calcaires d’Etretat (Pays de Caux, Normandie) 
résultent de l’accumulation pendant des millions d’années, 
d’enveloppes calcaires de Coccolithophoridés. Ces roches 

sédimentaires du Crétacé sont appelées la « craie ». 

 
De même, la sédimentation puis fossilisation de frustule de 
diatomées est à l’origine de la diatomite, présente en Auvergne 
et en Ardèche, roche silicatée. 
 
 

4. Conclusion 
 

 
Le plancton est indispensable aux écosystèmes aquatiques : d’une part 
parce qu’il constitue les premiers chaînons trophiques avec le 
phytoplancton producteur de dioxygène, et 
également par le fait que la plupart des 
animaux aquatiques ont leurs premiers stades 
de vie planctoniques. C’est un équilibre fragile, 
le plancton est la cible de nos impacts : 

changements climatiques, acidification des océans, pesticides dans l’eau, 
etc. Il ne tient qu’à l’homme de préserver ces organismes microscopiques 
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indispensables à la vie aquatique… et terrestre ! 
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Lexique 
 

• autotrophe : se dit d’un organisme capable de produire sa propre matière organique à partir de lumière, 
matière minérale et eau. 

• bathyplancton : plancton des profondeurs. 

• benthique : qui vit en relation avec le fond. 

• bloom : efflorescence de microalgues. 

• cingulum : « ceinture », soudure entre les 2 valves des diatomées. 

• dulcicole : adjectif qualifiant une espèce d’eau douce. 

• épiplancton : plancton présent sur la surface. 

• eutrophisation : phénomène de déséquilibre d’un milieu aquatique (dystrophie), lié en général à un apport 
excessif en sels nutritifs (ex : nitrates), provoquant par exemple des marées vertes et des blooms 
phytoplanctoniques.  

• frustule : enveloppe siliceuse des diatomées, composé de 2 valves, l’hypo- et l’épivalve. 

• haliplancton : plancton marin (hali = sel).  

• hétérotrophe : se dit d’un organisme incapable de produire sa propre matière organique, il s’en procure 
via l’alimentation. 

• holoplancton = plancton permanent : toute sa vie est planctonique. 

• lentique : se dit d’un milieu aquatique à renouvellement faible ou nul (lac, étang, etc.). 

• limnoplancton : plancton des milieux lacustres. 

• lotique : se dit d’un milieu aquatique à renouvellement rapide, les eaux vives (rivière, torrent).  

• méroplancton : plancton temporaire, espèce ayant au moins une phase de sa vie planctonique. 

• migration ontogénétique : migration liée aux cycles reproductifs. 

• migration nycthémérale : migration liée à l’alternance jour/nuit. 

• mixotrophe : se dit d’un organisme capable d’alterner autotrophie et hétérotrophie. 

• pélagique : qui vit dans la colonne d’eau. 

• photopériode : variation entre la durée quotidienne du jour et de la nuit. 

• zone photique : zone de pénétration de la lumière dans la colonne d’eau. 

• Raphé : canal longitudinal sur les frustules des diatomées pennales. 

• saumâtre : de salinité intermédiaire (entre estuaire et la limite d’influence des marées, ou dans certains 
lacs salés). 

• Saproplancton : organismes décomposeurs non chlorophylliens. 

• seston  = tripton + plancton. 

• thèque : enveloppe cellulosique, chez les dinoflagellés cuirassés. 

• tripton = fraction non vivante du seston, d’origine minérale ou organique (mues, débris végétaux…). 

• tychoplancton : espèces benthiques ponctuellement remises en suspension. 
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Pour en savoir plus… 
 
    

 
� Rédaction et photographies : Hélène LAGUERRE  helene.laguerre@educagri.fr 
 
     Relecture : Alexis Manach’  alexis.manac-h@educagri.fr  
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